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• PRIX DE LA SOUSCEIPTION 
Madrid et provinces— Un an 10 francs. 

» — Six mois... 5 fr. 50 c. 
» — Troismois. 3 francs. 

On admet le recu de la souscription en paie-
ment des annonc'es. 

B U R E A U X : C A B E Z A , 9, M A D E I D 

Deux exemplaires d 'un livre remis a la ré-
daction donnent droit a l'annonce gratis ou 
aune place dans nos revues bibliographiques. 

Annonces a pr ix moderé et conventionnel. 

PRIX DE LA SOUSCRIPTION 
Franco et Portugal:— Un an 12 francs, 

» — Six mois... 7 francs. 
» — Trois mois. 4 francs. 

Pour les autres nations et pour les colonies 
le port en sus. 

L U N D I 10 M A i 1880 

LES EAUX MINÉEALES D'ESPAGNE, 

ÉCHOS D'ESPAGNE.—Travaux publics. — L'Exposition Arago-
naise.—Situation des ohemins de fer en Espagne au premier 
Janvier 1880 (suite).—Mines. 

SECTION LITTÉRAIRE.—L'Escurial et Felipe I I . 
ECHOS DE L'ETRANGEE. — M . de Lesseps. — Exposition indus-

trielle de Clemont-Ferrand.—Concours,—Exposition Univer-
selle de 1878. 

SECTION AGRICOLE ET COMMERCIALE.—Statistique. 
VARIETÉS.—Le Marquis de Fontanges (suite). 
MÉLANGES. 

Annonces et avis divers. 

LES EAUX MINERALES D'ESPAGNE 

Les appréciatipns trés fondées et tres justes que nous 
venons de trouver dans le carnet d'un touriste, nous obli-
gent h les faire connaítre h nos lecteurs qui nous sauront 
toujours gré de savoir le jugement porté par des étran-
gers sur les richesses de toute nature que notre heureux 
sol nous prodigue. 

Personne n'ignore la maniere brillante avec laquelle la 
nation espagnole prit part au concours d'eaux minérales 
qui eut lien h l'Exposition üniverselíe de 1878, oú Ton fut 
réellement étonné de la richesse minérale que renferme le 
sous-sol de cette nation, mais, malbeureusement, cette 
ricliesse n'était pas en raport avec la forme oü se trou-

vaient les établissements balnéaires qui administrent ees 
eaux. 

Le Jury international en applaudit l'exliibition et i l 
accorda un grand prix aux sources d'Espagne, En dehors 
de cela, on n'accorda un autre grand prix qu'au gouver-
nement Russe pour les eaux minérales qui furent exposées 
par leurs établissements du Caucasse. Outre ce grand prix 
d'honneur, l'Espagne ohtmtdeux médailles á'or, septá'ar-
gent, dix-sepú de bronze et señe mentions honorables; par 
conséquent les exposants qui prirent part au concours de 
ees eaux et qui étaient au nombre de soixante-seize, obtin-
rent quarante-trois récompenses, 

Presque toutes les nations demandérent des échantil-
lons de ees eaux au commissaire español M. de Santosj 
mais celui-ci résolut, dans son affection pour la Franco, 
de livrer toute la collection h un établissement francais 
pour qu'elle y fút étudiée. Le commíssariat général de 
•l'Exposition ordonna que cet établissement ne serait que 
l'Académie de médecine de Paris, et alors, M. de Santos 
lui livra milla bouteilles environ, 

II est bien reconnu que les sources d'eaux minérales 
d'Espagne sont dans l'ensemble les meilleurs qui se conais-
sent da;ns l'univers jusqu'á présent, mais cela ne sert á, 
rien si les propiétaires de ees sources n'établissent pas et 
ne rendent pas possible l'existence des bains, I I y en a 
quelques-uns, qui, par leurs conditions spéciales á'ecom-
mie et á'aisance, doivent ^tre considérés h la hauteur des 
meilleurs établissements francais et allemands; mais, la 
plupart d'eux ne sont pas dans ees conditions et natureHe-
ment ils ne peuvent pas offrir de grands avantages aux* 
baigneurs. 
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Lorsque son Excellence D. Castor Ibañez de Aldecoa se 
chargea de la direction de bienfaisance et de santé d'Es-
pagne, i l engagea les propiétaires de ees bains h réformer 
leurs établissements et h employer le matériel et les ma­
chines nécesaires pour les mettre h la hauteur des premié-
res du monde, s'il n'était pas possible de les surpasser. I I 
est en train de rendre plus fáciles les común ications de 
tout genre qui constituent la viabilité et i l tache de faire 
aussi, entre autres choses bien avantageuses, de grands 
progrés k l'égard de l'alimentation, des récréations et des 
moyens fáciles pour ce qui concerne l'aisance et le bien-
étre de ees établissements. Cela fera qu'á, la prochaine sai-
son balnéaire, plusieurs étrangers viendront jouir des 
avantages que leur offrent les excellentes eaux de Carratra-
ca, Panticosa, Archena, Ledesraa, Escoriaza, Lanjarron, 
Arechavaleta, La Puda, Tona, Loeches, Alhama, etc., etc., 
et qui sont aussi útiles qu'admirables pour la guérison de 
toute sor te de maladies. 

Nous félicitons tres sincérement M. Ibañez de Aldecoa 
et nous le faisons avec le but de l'encourager sans cesse 
dans la trés difficile entreprise qu'il a entamé au profit de 
l'humanité. 

EGHOS D'ESPAGNE 

TRAVAUX PÜBLICS 

D. Cristino Martes et D. Luis Molini ont été nommés 
directeurs des chemins de fer d'Almansa h Valence et h 
Tarragone. La Société chango son domicile de Valence h 
Madrid, sous la gérence de M. le marquis de Campo. 

La Compagnie du chemin de fer de Granollers h 
San Juan-las-Abadesas a été autorisée par le gouvernement 
h mettre en circulation 4.717 de ses obligations. 

La Compagnie des chemins de fer andalous adopte 
les voitures suisses pour les convois de la Roda, d'Ecija, 
de Sanlucar, de Malaga et de Cordoue. Un grand nombre 
de wagons ont été réparés dans les ateliers de Malaga, et 
280 voitures ont été construites h l'Etrang-er. 

La Direction du Télegraphe et de la Poste a présen-
té les conditions suivant lesquelles le gouvernement accor-
dera la constructioñ du cable de la Péninsule aux íles Ca­
ñarles. 

L'EXPOSITION ARAGONAISE 

Nous lisons dans lejournal La Provincia de Huesca un 
article trés intéresant a l'occasion du concours- que la So­
ciété de «Amigos del Pais» prépare h, Saragosse. 

L'Áragon touchera les résultats d'une iniciative lona-
ble. L'Aragón qui sut obtenir plusieurs prix, un triomphe 
méme h, la derniére Exposition üniverselle de Paris oü i l 
présenta un petit spécimen de ses produits, sans recher-, 
ches, sans recommendations et sans études, est appelé h. 
faire des progrés dans la viniculture, une fois que les mau-
vais systémes seront disparas et les practiques vicieuses 
seront corrigées, 

Les concours se repétent en Espagne d'une facón qui 

nous fait croire que la vieille routine est en train de dispa-
raitre. Les résultats en sont remarquables. 

Mais dans ees concours de province, nous ne devons 
pas seulement chercher une simple position des produits 
de l'agriculture, de l'industrie et du commerce, i l faut y 
étudier l'état moral et les besoins sociaux des régions pour 
y apporter les remédes que les circonstances éxigent. C'est 
pour cela que nous croyons, comme le Diario de Avisos 
de Saragosse, qu'il ne serait point mutile d'accorder 
une bonne récompense k l'auteur d'un excellent mémoire 
sur les questions suivantes: 

«Etat actuel des agriculteurs en Aragón, leur instruc-
tion, leur état moral.» 

«Etat intellectuel, instruction primaire et instruction 
agricole dans les campagnes.» 

«Conditions de la population agricole; sont sort dans 
les différentes contrées.» 

«Maniere d'étre des oceupations et des aliments exigés 
parle sol et le climat.» 

«Conditions des propiétaires ruraux et des travailleurs 
k soldé.» 

SITÜATION DES CHEMINS DE FER EN ESPAGNE 

A U PREMIER JANVIER 1880 

Béseaw de V Ouest 

(SUITE) 

Giudad-Realk Badajoz. Concession: 19 Décembre 1859. 
—340.833 kilom. En exploitation par la Compagnie des 
chemins de fer de Ciudad-Réal k Badajoz et d'Almorchon 
aux mines de charbon de Belmez, 

Medeltin k Miajadas. Concession k D. José Ducrós: 
30 Juin 1870.—28.000 kilom. Sans projet aprouvé.. 

Belmez k AlmorcJwn. Concession: 13 Avril 1864.— 
62.918 kilom. En exploitation par la Compagnie des che­
mins de fer de Ciudad-Réal k Badajoz. 

Madrid k Malpartida-de-Plasencia. Concession; 5 Oc-
tobre 1865.—227.045 kilom. En exploitation par la Société 
du chemin de fer du Tage. 

Malpartida-de-Plasencia k Monfortinlio.—82.086 k i ­
lom. Le gouvernement est autorisé k faire la concession. 
Un projet a été présenté. 

Talayera k AlmorcTion. Sans concession et sans projet 
approuvé. 

Mérida k Sevilla. Concession: 24 Mars 1869 et 15 No-
vembre 1872.—201.795 kilom. En exploitation 32.965 
kilom. de Pedroso k Tecina et 65.284 kilom. de Mérida k 
Zafra par D. M. Pastor y Laredo. En constructioñ 103.546 
kilom. 

Mérida k Malpartida .(par Cacérés). Concession: 2 
Juillet 1870.—179.710 kilom. En constructioñ. 

MalparUda k ¡Salamanca. Loi 2 Juillet 1870.—165.119 
kilom. Sans concession. 

Caceras k la frontiére du Portugal. Concession: 7 Juil­
let 1876.—En constructioñ. 

Qabeza-de- Vaca k Llerena. Concession: 3 Aoút 1879.— 
80.640 kilom. Le projet est présenté et le gouvernement 
est autorisé k faire la concession k la Compagnie des che -
mins de fer andalous. 

(A suivre.) 
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MINES 

Dans le rapport présente par M. le Directeur général 
de la société d'exploitation des Mines d'Almérie, dont le 
siége social est á Paris, nous lisons les déclarations sui-
vantes: 

«II y a six móis h peine, nous nous réunissions ici pour 
la premiére fois; j'eus l'honneur de vous soumettre un 
projet de constitution de Société. Aprés une étude cons-
ciencieuse, des nombreux documents qui vous étaient 
soumis, des plans, des analyses des minerais, enfin de 
tous les rapports fournis k l'appui, nous adoptames sur 
les avis d'éminents avocats, la forme de Société pure-
ment civile. 

»Sa durée fut fixée h. 50 années, et notre fonds social 
divisé en douze mille parts de propriété et d'intérét dans 
les proptortions suivantes: 

»Huit mille étaient réservées pour la création et la for-
mation de la Société; les quatre mille autres parts devant 
étre cédées, centre espéces, á des tiers adhérents. 

»Pour sauvegarder -notre position financiére de toute 
atteinte présente et futuro, comme aussi notre position 
morale, nous n'avons pas craint de faire un trés lourd 
sacrifice en faisant assurer le capital de nos adhérents 
par la Société VAssurance JimncUre. 

»Voulant procéder par moi-méme h. l'installation et &, 
l'organisation des divers servioes de notre Société, je par­
tís pour l'Espagne le 6 Décembre dernier. A peine de re-
tour, j ' a i tenu á vous réunir, afin de vous donner les dé-
tails de mon exploration sur les lieux mémes de notre cen­
tre minier. 

»La base fondamentale de notre Société reposait alors 
sur 14 mines dont vous connaissez les noms et la situation. 

»Je commencais done par visiter toutes nos conces-
sions, pour me rendre un compte exact de leurs produits 
et de leurs résultats d'avenir. 

»Dan3 cette excursión longue et fatigante, je crus bon 
de m'adjoindre l'administrateur délégué en Espagne, l ' in-
génieu'r en ebef de la Société et notre agent spécial h, Al-
méria, afin que rien ne pút écbapper mes investiga-
tions. 

»Je ne m'arrétai point h visiter seulement nos conces-
sions, mais je fis encoré une étude succincte des divers 
sierras qui entourent Alméria, la province de Murcie et la 
province de Grenade, ce qui me permit d'étudier ce pays 
incomparablement riebe sous le rapport des différents cen­
tres miniers qui se rencontrent, on peut diré, h, cbaque pas. 

»Nous avions, lorque je partís au 6 Décembre dernier, 
8.000 parts de fondateurs h. distribuer pour 14 mines, pro-
piétés de la Société. 

»Aujourd'bui, messieurs je puis vous diré avec un vif 
sentiment de satisfaction que notre Société est assise sur 
des bases solides et iuattaquables, car nos concessions com-
prennent a présent non seulement tes 14 mines qui fai-
saient l'objet de notre constitution primitivo, mais encoré 
vingt autres mines de plomb, argent et calamines, for-
mant, entreelles, une superficie de 2.556.925 métres carrés, 
soit pour les 34 mines une superficie totale de 4.140.775 
métres carrés. 

»J,ajouterai que je suis en négociations pour d'autres 
mines d'une importance réellement considérable; des trai-
tés proYisoires ont méme dejá été passés avec les propié-
taires, et j'aurai l'honneur, sous peu, de vous demander 
de ratifier ce que j ' a i fait dans l'intérét de la Société, si 

vous croyez que nous puissions nous engager utilement 
dans la voie que j ' a i tracée. 

»Par suite de divers combinaisons nouvelles, les 8.000 
parts de propiété et d'intérét réservées par les statuts poiír 
la création et la fondation de la Société, se trouvent rédui-
tes h, 4.000, ce qui constitue un avantage important pour 
la Société en général et spécialement pour nos adhérents. 

Dés lors, j ' a i procédé immédiatement h l'organisation 
de nos bureaux et magasins k Alméria, ainsi qu'k l'exploi-
tation de nos mines qui se fait partout k forfait, le mineral 
devant étre rendu dans nos magasins préparé, et prét á 
livrer. 

»Des traités sont passés avec les chefs mineurs et avec 
les entrepreneurs de transport pour que nous puissions 
nous rendre un compte exact du coút de notre exploita-
tion, ainsi que des bénéfices sur lesquels nous sommes, 
d'ores et déjk, en droit de compter. 

»A Paris, nous recevons, chaqué jour, un rapport sur 
ce qui s'est fait et sur c e qui doit se faire, de sorte que 
nouspouvons, du siége social, donner nos instructions 
pour diriger le travail de tous les agents de la Société. 

«Pour me résumer, messieurs, voici succinctement le 
fruit de mon voyage et les résultats obtenus et k obtenir: 
Nous avons aujourd'hui 34 mines d'une superficie totale 
de 4.140.773 métres carrés. N ous avons 4.000 parts libres 
dont bénéficie la Société. Notre installation est complé-
tement terminée, bureaux, laboratoire, magasins, etc., et 
l'exploitation est commencée depuis le 8 Janvier dernier. 

Dans peu de mois, je l'espére, nous aurons assez de mi­
nerais pour commencer nos expéditions et continuer sans 
interruption nos livraisons dont le placement est dés a 
présent assuré. • 

C'est k vous, maintenant. messieurs, aprés l'examen de 
la situation et des documents que j ' a i eu l'honneur de 
vous soumettre, de prendre lesdécisions que vous jugerez 
con venables et que je suis tout prét k faire exécuter.» 

SEGTION LITTÉRAIRE 

I'ESCIJUUL ET PH111PPE ii 

Escurial! au fond de ees gorges arides 
Oütu gardes, pareil au sphinx des Hespérides, 
La grandeur en décours de tes dieux en lambeaux; 
Géant! toi qui confonds, superbe et grandioso, 
Tes éblouissements dans leur apothéose, 

Et leur oubli dans tes tombeaux! 

Ton silence est si grand, ta splendeur est si triste, 
Que, passant du plaisir k l'ennui, le touriste 
Salue, aigle des arts, ton mantean d'empereur, 
Et, songeant aux exploits de l'antique Ibérie, 
Ne sait si son plaisir est de l'idolátrie, 

Et son ennui de la terreur. 

I I 

Philippe! indélébile image! 
Voix de l'autel et du canon! 
Roi plus divin que le roi mage 
Dont Balthazar était le nom! 
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Jamáis, de Bruge h Ténériffe, 
Aucun mortel. aucune griffe 
Tenant le sceptre impérial, 
N'a suscité plus dépouvante 
Que la torture, sa servante, 
Et que son nid, rEscurial! 

Quel aveugiement de paupiéres. 
Quand, recueilli sur un sommet 
Aigie muet comme les pierres 
Dont son nid sombre se formait, 
II assignait a oes coupoles 
Le niveau de ses deux épaules! 
Et que son esprit, sur les monts, 
Voisin des loups et des mésang-es, 
Se faisait ang-e avec les ang-es, 
Et démon avec les démons! 

L'aire étant faite, l'oiseau sombre 
Etend son aile et,—se trouvant 
Assez fluido pour une ombre, 
Trop visible pour un vivant,— 
II y volé! et devant sa face, 
Les rois, les peuples", tout s'éfface; 
Car h son becilfaut des vers... 
•L'Europe subit, pále et nue, 
Deux souverains: Dieu dans la nue, 
Et Philippe dans l'univers. 

I I I 

Soit que le voyageur, dont le buste s'incline, 
Descende hla vallée ou monte h la colline, 
Adepto du croissant, du boeuf ou de la croix; 
Soit que riiomme et le dóme, entre les crins d'un orme, 
S'entre-contemplent, l'un avec sa face énorme, 

Et l'autre avec ses yeux étroits; 

Soit que, devaht l'éclat de la sombre merveille, 
L'attention, captivo, ous'endorme ou s'éveille; 
Soit que demaiñ í'on bláme ou qu'on loue aujourd'hui: 
Ce qui saisit le moins et le moins nous étonne 
Entre le roi qui dort et le palais qui tonne, 

O roi, ce n'est pas toi,—c'est lui! 

IV 

C'est lui qui, g-ardant de ta gioire 
Ce que pouvait en contenir 
L'urne profonde de l'histoire, 
Perpétua ton souvenir. 
Mais ce n'est pas, méme & Solyme, 
Le mont sacré, la croix sublime 
Qui fait le dieu plus immortel; 
Si tes dómes'battus d'Eole 
JNTe sont ñon dans ton auréole, 
Ta gioire est tout dans leur autel! 

Qui ne l'a vu, mále effig-ie! 
Grincer des dents, s'effaroucher 
Au premier souffle de l'orgie, 
Et, calme, sourire au búcber? 
Rien, ni la peur aUx traits livides, • 
Ni cachots pleins, ni maisons vides, 

Ne mouillera son CEÜ en feu: 
Et plus i l fera, sous les dómes, 
Naitre de liaine.et .brúler d'hommes, 
Plus i l aura l'amour de Dieu. 

Aprés Lisbonne, aprés Lépante, 
Sa táche est faite: Dieu l'attend. 
Qu'un autre pleure et se repente! 
I l ag-onise, i l est content. 
Quel enfer a saisi son ombre? 
Sacliant le poids, le temps, le nombre, 
Dieu fait l'ortie et le chardon, 
Et, selon la neige ou la flamme, 
Peut labourer le champ de l'áme 
Pour les sémailles du pardon. 

V 

Silence! II est conché dans sa tombe glacée. 
Le crime est effacé, la gioire est effacée; 
Car, a des lauriers seos mélant des cyprés verts, 
Les ans nous montrent, forts de leurs droits homicides, 
Un géant qui défit tout.un peuple d'Alcides, 

Défait par un peuple de vers. 

Charles-Quiht en Castillo et Saint Paul en Chalosse, 
Tout passe.—Un jour, hélas! au lien de ce colosse. 
Le voyag-eur oisif et penché trouvera. 
Non loin du Castañar oú fleurit la tulipe, 
Quelques os,—et pas un du superbe Philippe, 

Pas un du fameux Herrera! 
BAZEN-DEBRUES. 

EGHOS DE L'ETRANGER. 

M. DE LESSEPS . . 

On annonce la prochaine arrivée h Lyon de M. de Les-
seps. Son but est d'entretenir le public de son voyag-e en 
Amérique. 

La Société de GéogTaphie s'est mise h sa disposition 
pour lui en faciliter les moyens par une conférence, dont 
un avis ultérieur fera connaitre le lien, le jour et l'heure. 

EXPOSITION INDUSTRIELLE DE CLEMONT-FERRAND 

Une Exposition des produits de l'industrie, a laquelle 
prendront part les départements de l'Allier, de l'Ardéche, 
du Cantal, de la Creuse, de la Corréze, de la Haute-Loire, 
de la Lozére, du Rhóne et du Puy-de-Dóme, s'ouvrira le 
premier aoút 1880 et sera cíesele 10 septembre prochain. 

La municipalité- org'anise en méme temps une Exposi­
tion de Beaux-Arts, un grand Concours musical, un Con-
grés Pédagogique, un Cpncours. de Gymnastique et de Tir, 
auxquels sont conviées toutes les sociétés de Franco,, de 
Belgique et de Suisse, 

Le Concours agricole et régional et l'inauguration de 
la statue de Blaise Pascal, qui auront lieu h la méme épo-
que, ne pourront que rehausser et donner plus d'éclat h 
l'Exposition Industrielle. 

La situation do Clermont-Ferrand, entouré de stations 
ther males, assure une influence considérable de visiteurs. 
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CONCOURS 

Un Concours est ouvert au siége de la Société protectri-
cedes animaux, h Paris, pour un prix de 1.500 francs h 
décerneren 1881, au meilleur Mémoire sur la vivisection-, 
expérimces sur des animaux mvants. 

Les auteurs devront, en appréciant les faits les plus 
auciens, compárer les avantag-es et les inconvénients de la 
vivisection. 

Une somme de 500 francs sera en cutre consacrée k 
rimpression du Mémoire qui ítura obtenu le prix. 

On n'admettra au Concours quedes oeuvres inédites. 
Les manuscrits destinés á. prendre part an'concours de­

vront étre déposés au secrétariat de la Société protectrice 
des animaux, rué de Grenelle Saint-Germain, 84, avant 
le premier Mars 1881, terme de riguenr. 

Les auteurs doivent garder le plus strict incógnito. 
Leurs manuscrits devront seulement porter une devise la-
quelle sera répétée sur une enveloppe caclietée; dans cette 
enveloppe la devise sera répétée de nouveau avec le nom 
de l'auteur. 

EXPOS1TION UNIVERSELLE DE 1878 

Le. commissariat de l'Exposition universelle de 1878 
vient de commander á la Monnaie 6.800 médailles commé-
moratives destinés aux membres des commissions étran-
géres, des comités d'admission, des comités d'installa-
tion et des commissions du jury. Toutes les personnes qui 
ont envoyé des objets aux différentes expositions tenues 

, dans les ailes du palais du Trocadéro, n'ayant point con^ 
couru aux récompenses internationales, jouiront du béné-
fice du cette distribution. 

Ces médailles ont huit centimétres de diamétre; elles 
sont en bronce. Cette fabrication contera 300.000 fr. 

M. de la Chorriére, secrétaire du commissariat, est dans 
l'intention d'en faire frapper du méme module pour tous 
les journalistes francais étrangers, auxquels i l a été délivré 
des cartes-portraits donnant droits aux visites quotidien-
nes de l'Exposition. i , 

I I reste encoré á distribuer aux exposants retardataires: 
7 médailles d'or, 101 médailles d'argent, 526 médailles de 
bronce, 2.510 mentions honorables. 

SEGTION AGRIGOLE ET GOMMERGIALE 

La chambre francaise des deputés vient d'approuver le 
projet qui fixe á 4 francs 50 c. le droit d'introduction de 
100 kilog:. de vins étrangers. C'est le droit qui éxitait. 

Les vins qui passeront de 15 degrés, payeront au sur-
plus le droit de leur alcool sur les 4 francs. 50 c. 

L'introduction du vinaigre palera 4 francs 50 c. l'hec-
tolitre, et le cidre seulement un franc. 

Le jus des oranges reste gravé comme les vins. 
L'eau*de-vie payera 25 francs,l'hectolitre. Les liqueurs 

40 francs. 
La faíence est déclarée libre de droits. 

*̂  Le corps communal de Madrid vient d'arréter son 
programme pour l'Exposition et la foire de ce mois. 

L'Exposition de bestiaux aura lien le 25, 26, 27, 28 et 
29. Le premier prix pour les chevaux espagnols pur sang 
est de 1500 pesetas. Les prix pour les ánes et la volaille 

sont de 500, de 125 et de ̂ pesetas, en échelle descendante. 
Le jury será formé par 31 individus qui se divisent en 

six sections. 
Les sections ne pourront acorder le méme prix aux 

animaux des expositions précédentes. 
La foire sera aussi brillante que ces derniéres années. 

^% L'ingénieur agronome espagnol D. Vicente Alonso 
Martínez est commissioné par le ministére de Fomento 
pour étudier l'Exposition de viticulture inaugurée le pre­
mier mai á Oporto (Portugal). 

Le marché de Lérida, en calme. Le blé: de 18 á 20 
francs 50 c, la cuartera (73,36 litros). L'orge: de 8 fr. 25 
cents á 8 fr. 50. Le maís: de 10 fr. 50 c. á 11 fr. L'huile 
d'olive: de 8 fr. 25 c. á, 8 fr. 50 c. le quartan (6,11 litres). 

A Barcelone le prix du blé est de 18 á 21 francs la 
cuartera (77 litres).. L'huile d'olive á 110 francs la co^ga 
(115 kilog). 

^ L'exportation du vin et de l'orange continué tres 
animéé au port de Valonee. En six jours, 1987 tonnes de 
vin et 21.036 caisses d'oranges ont été exportées, 

¿% L'Asociation des ingénieurs agronomes prépare un 
congrés d'agriculteurs et d'éleveurs á Madrid, afin de sou-
mettre á la déliberation des assistants plusieurs problémes 
qui concernent l'industrie agricole et pécuaire en Es-
pagne. 

STATISTIQUE 

Exportation par les douanes de la Péninsule et des iles 
Baléares. pendant le mois de février 1880. 

K1LOGRAMMES 
Minérais: 
Defer . . 
De cuivre.. 
De calamine " . . . 
Autres . . 

Sel commun 
Plomb en barres, planches, etc. . 
Esparto en brut. . . . . . . 
Farine de blé . . 
Cuivre en barres, planches, etc. . 
Fer. 
Huile commun 
Orge 
Avoine. 
Laine. . . 
Seigle. . . . . . . . . , 
Raisins seos. 
Argent-vif ou mercure 
Fruits verts sans classifier. . . 
Blé • . . . . . . 
Pois chiches 
Savons. . . • 
Conserves . . . 
Noisettes 
Limons.. , . 
Papier 

190 
23 

1 
5 

13 
6 
4 
3 
1 
1 
1 

688,820 
799,806 
270,800 
100.183 
562,698 
,078,892 
,209,877 
613,617 
491,050 
.471,847 
,196,649 
847,895 
602,120 
562,504 
442,467 
424,132 
330,202 
204,861 
208,490 
185,253 
182,929 
177,760 
154,487 
153.878 
143,568 

L'importation des principa ux articles h la Péninsule et 
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aux íles Baléares, pendan t le mois de Février 1880, est 
comme i l suit: 

Org-e, seigle et mais. 
Cotón. . , . . . 
Fer 
Blé: . . . . . . . . . . 
Produits cMmiques 
Merluche 
Pétrole brut 
Sucre 
Pétrole purifié 
Goudron et asphaltes 
Machines pour télégraplie. . . 
FU de fer et de cuivre 
Farine de blé '. . 
Cuirs 
Cacao 
Papier 
Chanvre et l in. , 
Café. . . , 
Bois 
Couleurs et vernis 
Verre et cristal. . 
Clorure de sodium (Sel commun). 

KILOQRAMMES 

9.766.167 
6.751,736 
5.244,948 
4.475,438 
4.280,375 
4.074,569 
2.389,089 
1.961,006 
1.929,397 
1.580,782 
1.310,783 

853,353 
527,643 
461,219 
459,426 
322,954 
315,081 
283,275 
282.960 
263,919 
240,492 
125,723 

VARIETES 

M LE MARQHIS DE FONTANGES. 

(Suite) 

—Aurez-vous bientot fini vos fausses sortiest demanda-t-elle 
avec un accent de méconten tement qui, vrai ou feint, effraya 
le marquis. 

—Je sors, madame, je sors, murmura-t- i l péniblement , et i l 
disparut. 

Une fois seule, Tinconnue s'assit réveuse, et, sans óter son 
masque, posa sa tete sur sa main. Tout a coup un léger bru i t du 
c6té de la porte attira son attention... Ses yeux bri l lérent , son 
coeur ba t t i t plus vite. C'était la joie qui l 'agitait . 

On frappa doucement a plusieurs reprises. 

Le domino avait tréssail l i . 
—Qui est la? demanda-t-il. 
—Moi, répondi t une voix qui ne l u i étai t que trop connue. 
— A h ! pour le coup, c'est trop fort; monsieur, je me íácbe. 
—Ayant, écoutez-moi. 
—Qu'avez-vous a me diré? 
La porte restait toujours fermée. 

— I I fait horriblement froid, madame. 
—Qu'est -ce que cela me fait, monsieur? 
— I I géle. 
—Cela se peut bien. 
—Nous sommes au mois de février, songez-y. 
—C'est possible. 
—Avez-vous chaud, madame? demande la voix avec un cla-

quement de dents trés-significatif. 

- Q u i , t r é s -cbaud . 
—Eb bien! tant mieux! 
—Oü voulez-vous en venir avec votre tant müuxt 
— A vous demander si vous tenez absolument a ce qu'ayant 

tres- cbaud, ce qui est tres- agréable, j 'aie, moi, trés-froid, ce 
qui est passablement désobligeant . 

—Quelle sotte question! 
—N'analysons rien, \Q VOUS enprie.—Qui ou non, vous plai t-

i l que je géle? 
—Non. 1 
—Alors, laissez-moi entrer. 
—Pour quoi faire? 
—Pour prendre mon mantean. 
Le domino se m i t a r ire . 

—Quoi! monsieur. comme Josepli, vous laissez yotre man­
tean?... 

-—Entre l u i et moi, madame, i l y a une différence. 
—En étes-vous bien sur? 
—Trés-súr. I I laissait son mantean pour ne point laisser son 

coeur, et moi j ' a i laissé l ' un et l 'autre. 
—Est-ce que vous voudriez les reprendre tous deux? 
—Mécbante! vous savez bien que je ne reprendrai que Vmtre. 

.—AUons... entrez. 

Le marquis profita de la permission, ramassa son manteau, 
et, aprés bou nombre de soupirs, i l sortit pour ne plus revenir... 
de la nui t , du moins. 

M . de Fontanges ne dormit point. Impatient, i l attendit le 
jour, espérant recevoir un nouveau message de ¡sa belle incon-
nue; mais son attente fut vaine. I I allait, s'asseyait, se levait, 
agi té par un sentiment dont i l ne se rendait pas compte. I I com-
mandait sa voiture, trés-disposée a sortir, et s'enfermait cbez 
l u i , criant et pestant centre ses.gens. 

Le marquis n'avait plus de ees accés de reverle qui laissent 
tranquille auprés du feu, n 'évei l lant dans le coeur n i émotion n i 
désir. I I courait vers un but; son imagination le faisait aborder 
au pays des aventures et de l 'idéal; en un mot, M . de Fontanges 
étai t amoureux. 

Plusieurs jours s 'écoulérent; le domino n 'écr ivi t point; le 
marquis étai t au suplice... Durant ees quelques jours, i l acbeta 
trois voitures, sept ebeyaux, commanda d ix babits, essaya 
vingt coiffures, etperdit trois mille louis au jen, le tout pour se 
distraire. 

M . de Fontanges s'ennuyait a mourir, et pourtant i l s 'écriait 
avec inquié tude: 

—Pourvu que madame de Sesmaisons n 'ai t pas la fantaisie de 
quitter le Berry. Ab! pour le coup, j ' en deviendrais fon. 

Enfin, le domino rompi t le silence. 

U n matin, s 'éveillant le marquis recut la lettre suivante; elle 
étai t t imbrée de Tours: 

«Je suis sous les verrous... Si le marquis de Fontanges m'en 
»écrivait autant, i l daterait sa lettre de la Bastille; je date la 
»mienne du couvent de..., o ü l ' o n me retient pr isonniére . C'est 
»la une des espiégleries de monsieur mon tuteur. Mon voyage a 
^Paris a fait grand brui t ic i , et pour me punir.de cette escapado, 
»on veut me faire nonnette durant six mois. Or, j 'aurais plus de 
»goüt pour l'uniforme de M., Robinette, quitte a recevoir le coup 
»d'épée qu ' i l garde si bien, que pour larobe de péni ten te . . . E t 
»pour tant les grilles et les verrous sont la . . . 
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»Si le marquis de Fontanges n'etait pas le plus insensible 
»des réveurs , je l u i dirais: Partez sur-le-champ pour Tours; 
»vous y serez demain a six heures du soir. Promenez-vous au-
.»tour de la communau té , en examinant avec soiu le mur qui 
»l 'entoure; i l est élevé de dix-huit pieds tout au plus. Calculez 
»lesnioyenzd'évasion, choisissez le meilleur, et lorsque vous serez 
»súr de n ' é t re observé par personne, écrivez rapidement au cra-
»yon vot íe plan pour le lendemain,—car i l n 'y a point de temps* 
»aperdre ,—et passez votre billet sous la porte qui se trouve a 
»droite de la maison du gardicn. Je serai la et le recevrai. D i x 
»heures est le moment le plus favorable. Oui, voila ce que je d i ­
erais a M. de Fontanges, s ' i l n 'é ta i t pas le plus insensible des 
»réveurs . »Signe: Le domino rose«. 

(La suüe auprochain numero). 

MÉLANGES 

Avec le titre «Une victime des élections», on lit dans 
un jounal anglais: 

I l s'ag-it d'un chien qu'un ancien aubergiste de Rams-
gate avait pris et peint en jaune et bleu, couleurs des 
libéraux et des conservateurs. Or, le chien, en se léchant 
a été empoisonné avec les couleurs dont ses polis étaient 
imprégnés. L'aubergiste a été condamné h six semaines 
de prison. # 

La sotte. manie de mettre les chiens en couleur n'est 
pas nouvelle, et quiconque habite le quartier du Sentier 
et va des Halles au boulevard, h París, ne peut manquer 
d'avoir connu le gros chien jaune safran de la rué Mont-
martre. 

Nous avions áéjh le Tour du monde en 80 jowrs, mais 
i l paraitrait, que l'on est arrivé & un résultat beaucoup 
plus extraordinaire. 

M. de Hars, cónsul américain h. Alexandrie, aurait fait, 
11 y a quelque temps, le tour du monde en 63 jours. 

Partant d'Aléxandrie (Egypte), 11 arriva k New-York en 
passant par Brindissi, Paris, Londres et Liverpool en 20 
jours, Le voyage de New-York á San Francisco, Yokoa-
ma et Hong-Kong prit le méme temps; 10 jours lui suffi-
rent pour se rendre h, Ceylan et 12 jours pour aller de Gal­
les h. Suez, d'oú quelques heures lui permirent d'atteindre 
Alexandrie. 

En Laponie on empéche les tous pefcits enfants de dé-
ranger le pasteur pendant le service, en les enterrant dans 
la neige. Aussitót que la famille arrive prés du petit tem­
ple en bois et que le renne a été attaché, le pére creuse 
un petit lit, bien confectionné dans la neige, la mére, 
aprés avoir enveloppé l'enfant dans les fourrurres, l 'y dé-
pose, et le pére amoncelle la neige tout autour. 

Les parents laissent alors le chien pour le garder pen­
dant qu'ils sont au service divin. I I y a quelquefois vingt 
ou trente enfants enfouis dans la neige autour du temple 
et nous n'avons jamáis entendu diré qu'il y en ait eu de 
gelés ou d'étouffés. 

Ces petites créatures salées et fumées sont sans doute 
invulnérables. Mais comment supporteraient ce régime 
nos jolis et tendres petits bébés roses et blancs? 

Beaiicoup de personnes ont certainement vu des pen-
dules consistant en un cadre rond en glace transparente, 
entouré d'un léger cadre en cuivre, et flxé sur une colon-
ne en verre, h. travers laquelle l'oeil ne peut distinguer 
aucune espéce de ̂ ommunication avec le socle, qui con-
tient nn mouvement d'horlogerie. Uu rouage de minu-
terie, muni de ses aiguilles, es'f monté au centre du cadran, 
rien ne semble le relier au mouvement renfermé dans le 
socle, et pourtant les aiguilles tournent! c'est la péndulo 
dite de Bobert-Houdin. 

Devoilons le secret de ce grand mystére: 
D'abord la glace du cadran n'en est pas une... Ce sont 

deux glaces superposées, dont les bords sont cachés par 
le cadre. L'une est fixe sur la colonne et porte les heures 
gravées, et un rouage de minuterie; l'autre est mobile et 
tourne sur son axe, entraínant avec elle le rouage de 
minuterie et les aiguilles. Comment se produit le mouve­
ment de rotation de la glace? 

Un cercle denté l'entoure et dans ses dents engréne 
une vis sans fin, qui est elle-méme entrainée par un en-
grenage d'angle, dissimulé dans le chapiteau en cuivre de 
la colonne de verre. Cet engrenage d'angle communique 
au mouvement de la maniére suivante: 

La colonne en verre n'est pas pleine, c'est un tuba dans 
lequel tourne un autre tube de verre, parfaitement ajusté 
et qui semble ne faire qu'une seule piéce avee la colonne. 
Ce tube inférieur est fixé en haut á l'engrenage d'angle 
caché dans le chapiteau et, á son extrémité inférieure, k 
l'une des roues du mouvement d'horlogerie. 

Voilk tout le mécanisme; i l est bien simple, comme l'on 
volt, mais... i l fallait le trouver! 

En Amérique, les prétextes les plus frivoles pour obte-
nir un divorce ont un succés alarmant. Une dame vient 
d'avoir gain de cause dans un procés oü elle demande le 
divorce sous prétexte que son mari, de démocrate (conser-
vateur), était dévenu républicain (libéral). Le choix, d i -
sait-elle, était trop fort pour son bonheur domestique, et 
le juge lu i a accordé le divorce en donnant comme rai-
son ceci: le mari avait quitté ses amis pour aller dans le 
camp ennemi. C'était une pérfidie, dont le résultat moral 
rejaillirait sur Ini et l'exclurait de la meilleure société de 
l'Etat. 

L'injonction du Christ á ce sujet semble avoir été com-
pletement oubliée. 

Un touriste bien étrang-e va prochainement arriver k 
Paris. C'est un Suédois, qui dédaignant les chemins de fer, 
a entrepris en Europe un voyage circnlaire dans un véhi-
cule attelé de trois vigoureux chiens irían dais. I I vient 
d'arriver de Stolkolm k Berlin, et. a l'intention de visiter 
Paris, Vienne, la Suisse, l'Italie et l'Angleterre, toujours 
trainé par ses chiens. 

Imprimerie du GAZETIN DE MADRID, Cabeza, 9 
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ANNONGES ET AVIS DIVERS 
Fermiers exclusifs d'annonces pour TAllemag-ne, la France, la Belgique, la Hollande, l'Angleterre, rAutriclie-Hongrie 

et la Suisse, Messieurs G. r,. Etaube et C¡«. , Qomyagnie génémU de pudlicitéá Paris. 

OS LUSIADAS D E LOÜIS D E GAMOENS 
LES PORTUGAIS 

o - O ^ O O 

TEXTE PORTUGAIS AVEC LA TRADUCTION ESPAGNOLE EN REGARD 
ET LES COMMENTAIRES 

ISelle éd i í ion in folio, avee porirali: 8 francs 

S'ADRESSER A L'ADMINISTRATION DU GAZETIN DE MADRID 

VINS ET LIQUEURS 

HIPÓLITO AVANZAIS E HIJOS 
PREMIER PRIX A VIENNE, PHILADEjLPHIE, MADRID ET PARIS 

M E D A I L L E D ' A R G E N T A L ' E X P O S I T I O N U N I V E R S E L L E D E 1878 

GRAND MAGASINS A GETAFE.—MADRID 

IMadrid, Carmen, 10. 
Dpéots pour la vente en détail. {Sevilla, Sierpes, 10.-

\ Cádiz, Columela, 31.. 

L'AMMINISTRAZIONE ITALIANA 
R A S S E G N A E C O N O M I C O - A D M I N I S T R A T I V O - C O M P U T I S T I G A 

Pubbl ica i l Bolletino ufficiale delle Homine, Promo: ioni e movimcnti d e g l í Impiegati 
e gl i Attí dei Col legi dei R igionieri 

DIREZIONE E AMMINISTRA 3NE: 

Via Genova, lettera O.p.p. fpresso V Nazionale), Roma 

Anno: L. 10.—Semestre: L. 6.—Trimestre: L. 3. 
Per l'Estero in piü le spese di posta. 

M E D A I L L E D'OR A L 'EXPOSITION I N T E R N A T I O N A L E DE 1875 

R I K K E R S CONSTRUCTEUR A SAINT DENIS (SEINE) 
1 4 , R U E P I E T I T , 14 , 

MACHINES A VAPEUR PORTATIVES 
D E 1 A « O C H E V A U X 

MONTES SUR SOGLE BATI ISOLATEUR 
MACHINES COMPLÉTEMENT ENVELOPÉES ET ABSOLUMENT INDÉPENDANTES 

DE LA CHAÜDIÉRE 

C e s machines d'une grande r é g u l a r i t é de marche, d'une s t a b ü i l é absolue, occu 
pent remplacement le plus restreint. Comluiic facile. Eiles ^rr ivent toutes montées et p ré tes 
a íonctiQaper, garantice de lout vice de construciion e essayées avant livraison. 

LE GAZETIN BE MAiEID 

REVUE INTERNATIONALE HEBDOMADAIRE 

PEIX DE LA SOUSCRÍPTION 
Madrid et prcmnces: un an 10 francs. 

six mois 5 fr. 50 cents., trois mois 3 francs. 
France et Portugal: un an 12 francs., 

six mois 7 fr., trois mois 4 fr. 
Pour les autres nations et pour les co-

lonies le port en sus. 
_ On admet le recu de la souscription en 

paiement des annonces. 
Deux exemplaires d'un livre remis a la 

rédaction donnent droit á l'annonce gratis 
ou á une place dans nos revues bibliogra-
phiques. 

Annonces a pr ix modéré et conven-
tionnel. 

BUREAUX: 9, CABEZA, MADRID 

AGENCE DITE 

OFERTA Y DEMANDA 
PBOPIETAIEES 

R ^ P R l í S O í Z E T ¥ I R A U R R E T A 

Renseignements sur les produits du 
commerce, de Pagriculture, de Findustrie 
et des arts. 

Dépots de marchandises: 

Molina Lario, 7, Malaga. 
Cette maison publie un bulletin des 

pr ix courants'et une feuille d'annonces en 
espagnol. 

Prix: un an, 10 francs; six mois:, 5,50; 
trois mois, 3 francs. 

GRAN HOTEL 
DE E S P A Ñ A ^ A M É R I C A 

ESPECIALIDAD PARA FAMILIAS 
¥ E C ® I ¥ ® M I € ® 

56, RUE LAFAYETTE, 56 

PARIS 

LE COMPTABLE 
ORGANE COMMERCIAL, ADMINISTRATIF 

ET F1NANCIER 
Paraissant toñs les dimanches a Paris 

Abbonnement pour la France : un an 
12 francs, six mois 6 francs. Pour l ' é t ran-
ger: un an 15 francs, six mois 8 franc 

Administraiion et Rédaction 2, me Mélhu 
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